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Beat Glogger a travaillé
pour le magazine scientifique
MTW de la télévision suisse

alémanique. Journaliste
indépendant depuis peu au Costa Rica,

il présente dans cette chronique
son opinion personnelle sur le monde

de la recherche

Le cancer

du requin
est

Je
suis tombé sur une nouvelle scientifique d'appa¬

rence légère, mats qui, tout bien pese, donne à

réfléchir les requins peuvent souffnr de différentes

sortes de cancers, jusqu'à quarante même C'est ce qu'ont
découvert des chercheurs des Universités Johns Hopkins et

George Washington Et alors' Cette information surprend,

car elle met en question un traitement médical auquel des

milliers (pour ne pas dire des millions) d'hommes font

pleinement confiance le cartilage de requin protège ou même

combat le cancer En avalant des pilules à base de cartilage
de requm, ils profitent du massacre des requins On lui

coupe ses ailerons, et puis l'animal s'en va mounr
pitoyablement

Certes, il n'a jamais été prouvé selon des cntères médicaux

que les pilules de requin ont un effet réel Pour les faire

passer, on avance une explication pseudoscientifique les

requins sont des poissons cartilagineux Le cartilage est très

peu irrigué par des vaisseaux. Or, une bonne irrigation
sanguine est nécessaire pour qu'une tumeur maligne puisse de

développer. CQFD Les requins ne peuvent donc pas être

atteints de cancer et leurs ailerons sont de bons remèdes

anticancer.

C'est aussi simple, aussi (peu) clair et (îl)logique que cela

Mais c'est fini' Gary Ostrander et ses collègues ont en
effet démontré que les requins et leurs semblables souffrent

également de cette maladie qu'est le cancer Et même aussi

d'un cancer des ailerons! Ainsi la cruauté envers ces maîtres

des océans prendra fin
Vraiment? Je ne le pense guère. Car l'exemple des

rhinocéros, qui ont aussi payé de leur propre corps la

superstition, leur corne remettant soi-disant en forme les hommes

fourbus au ht, a bien montré que les connaissances

scientifiques n'ont pas su lutter Pour cette même raison, le

tigre doit perdre son pénis et les tortues de mer leurs œufs

Le caméléon n'est pas logé à meilleure enseigne, m le panda

Tantôt les animaux doivent perdre la vie pour des causes de

virilité, tantôt ils meurent sous forme de médicament contre

le cancer ou plus simplement, de panacée universelle

Celui qui croit qu'il s'agit

uniquement d'un problème
de médecine chinoise
traditionnelle dont les doctrines

ont été exploitées par des

affairistes charlatans et sans

en nous scrupules, se trompe Le

grand besoin d'ignorer les

connaissances scientifiques

est également très marqué dans notre civilisation Que

certains faits nous paraissent gênants, et l'on préfère se fier

à la superstition et aux hérésies Et ceci non seulement en

médecine mais aussi au quotidien, et même en politique
Des exemples' Celui qui ne veut pas remettre en

question sa consommation d'énergie, croit aujourd'hui
encore que le fait d'allumer une lampe fluorescente

consomme plus d'énergie que de la laisser allumée des heures

durant. Cette idée fausse a été réfutée au cours d'innombrables

essais Celui qui juge embarrassant le fait que la

circulation provoque l'augmentation de l'effet de serre

accuse le soleil d'être l'auteur du réchauffement du climat

- une hypothèse récusée officiellement par ses propres

instigateurs. Qui fait de la politique avec des arguments
bon marché, annonce que de nouvelles routes permettront
de décongestionner le trafic Chaque étude sur le trafic a

toujours corrigé cette erreur la construction de nouvelles

routes génère un nouveau trafic.

Pourquoi préfère-t-on croire les préjugés plutôt que les

faits réels? Les scientifiques mettent-ils trop peu en évidence

les conséquences de leurs travaux' Les journalistes scientifiques

ne sont-ils pas en mesure de présenter les faits avec

suffisamment de clarté? Cette propension à l'argument
irrationnel à l'encontre de faits sobres pourrait peut-être faire

l'objet d'une recherche scientifique intéressante
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lletude originale sur le cancer du requin se trouve a l'adresse

http //wwwjhu edu/~news_info/news/homeOO/aprOO/sharks html
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